
28-30 août 2009 : ULTRA TRAIL DU MONT BLANC 
 
 
   
   Vendredi 28 août 2009, 18h30, place de la mairie à Chamonix, plus de 2 300 concurrents venus de 
56 pays se sont élancés pour une des courses en montagne la plus dure du monde, l’UTMB :  

Ultra Trail du Mont-Blanc. 
 
 
  Au programme : 166 kms pour 9600 mètres de dénivelée positive et 9600 mètres de dénivelée 
négative (ce ne sont les plus faciles), 3 pays traversés, 46 heures pour les derniers, 21h30 pour le 
premier.  J’étais parmi eux !  
 
 - Comment en suis je arrivé là ? 
 - Comment ai je pris la  décision de faire cette course de montagne, moi qui suis plus taillé pour 
pousser dans les mêlées que pour courir ?  
 - Comment me suis je préparé pour que cette folie se transforme en objectif réalisable ?  
 

 
 
 
Ceux qui me connaissent savent que mon plus gros moteur c’est l’envie et que lorsque je l’ai décidé, je 
mets tout en œuvre pour atteindre mon but. Entrainement, préparation, test de la « machine » et du 
matériel en condition sur des courses de sélection, diététique, lectures des magazines spécialisés… 
C’est avec sérieux et volonté que j’ai momentanément axé ma vie sur cet objectif : terminer l’UTMB.  
 
Plus la date fatidique approchait, plus ma détermination augmentait, plus je me sentais capable. Je l’ai 
préparé pendant des mois avec des hauts et des bas, je l’ai tour à tour, attendu, craint, espéré, redouté, 
puis j’y étais ! Quel bonheur d’être effectivement sous la banderole de départ après tous ces 
entrainements avec risques de blessure ! Quelle intensité pendant ces 37h54 si riches d’expérience ! Et 
enfin, comment exprimer ce que j’ai ressenti en franchissant la ligne d’arrivée ! Quel pied !  
 
Pour comprendre mes motivations, il faut remonter quelques années en arrière. Je ne remonterai pas 
jusqu’à mes premiers 100kms, ils sont trop loin, début des années 80. Et oui, déjà à cette époque, je ne 
faisais pas dans la dentelle, c’était des 100 bornes, sinon rien. 
 



 
 
Bien sûr, j’ai aussi fait des marathons et quelques courses plus courtes dans les villages environnants, 
mais ce n’était pas ma tasse de thé. A la base, je ne suis pas un coureur, encore moins un sprinter. Il 
me faut des kms à avaler, il faut que le mental ait un rôle à jouer, en d’autres mots, il faut que je me 
surpasse dans la durée, dans le maintien de l’effort.  
Puis ce fut le début des trails, qui me convenaient mieux ; c’est quand même plus sympa de courir 
dans la nature, sur des chemins, que d’arpenter le bitume. Courir dans la garrigue, dans les montagnes 
de St Guilhem, sur l’Aigoual ou sur le Pic St Loup m’a toujours procuré beaucoup de plaisir. Pas de 
goudron, pas de voitures, pas de bruit, mais la nature, les paysages superbes, le calme, bref, la 
sensation d’être à ma place. 
 

 
 
De fil en aiguille, j’ai découvert la Course d’Orientation dans la fin des années 90. Une vraie passion 
va naître. Cela me correspond bien : courir dans la nature, seul avec sa carte et sa boussole. L’alliance 
de la course et du jeu  m’a régalé pendant quelques années. Par l’orientation, j’ai découvert les raids en 
pleine nature, souvent en montagne, sur la journée ou, ce qui me plaisait encore plus, sur 2 jours, avec 
le matériel sur le dos. Mon passage en vétéran 2 (50 ans) m’a éloigné de la CO classique. En effet les 
durées de course sont réduites et cela ne me correspond pas. On ne se refait pas, même avec l’âge. Ce 
n’est pas parce qu’on a la cinquantaine qu’on va se mettre à préférer les courtes distances. Vieillir, 
c’est acquérir de l’expérience, et c’est cette expérience, la connaissance de soi qui sont les qualités les 
plus utiles sur les longues distances. Ce sentiment de frustration en CO m’a incité à aller chercher de 
plus en plus du côté des trails, puis des ultra trails.  
 



 Avec mon habitude de voir toujours grand, j’étais évidemment fasciné par la «Diagonale des Fous» de 
La Réunion. Imaginez le mythe : 150 kms et 9000m de D+ et D-, 2800 participants, et des paysages 
hors du commun. Le nec plus ultra pour tous les ultra fondus des ultras trails… 
 
  2007, année de mes 50 ans sera l’année de la Diagonale des Fous ! La décision est prise  au moment 
des fêtes de Noël 2006. L’inscription est envoyée en février 2007, je demande et j’obtiens le dossard 
500 (le 50 n’est pas disponible). C’est parti, la machine est en route. Aïe… fin avril 2007, dans les 
toutes dernières longueurs d’un Raid de CO de 2 jours, je pose le pied sur un caillou en équilibre… 
c’est une belle entorse. 

 

 
 
 
 Repos, remise en place par ma réparatrice, ce ne sera pas suffisant. Je ne serai pas prêt pour fin 
octobre. 
 
  Grosse déception… comment rebondir ? Me préparer pour l’année suivante ? C’est l’option que j’ai 
choisie pendant quelques temps, mais après réflexion, il m’a paru plus raisonnable de me rabattre sur 
l’UTMB. Que des avantages : à portée de voiture, pas de réservation d’avion, d’hôtels, de congés  
etc.… avec le risque de ne pas être prêt et de devoir annuler à nouveau, sans parler de la déception 
pour Marie-Paule qui souhaite depuis longtemps faire un voyage à la Réunion. Elle sait que la 
diagonale des Fous me fera accepter de prendre l’avion (ma hantise).  
 
  Donc c’est décidé, je me prépare pour l’UTMB, après on verra… Pour pouvoir s’aligner au départ, il 
faut être qualifié, c'est-à-dire faire des courses de sélection qui rapportent des points. Dans le 
calendrier, je choisis 2 courses qui devront me rapporter chacune 2 points ; L’Aubrac en juin (85 kms, 
3500m D+) et Les Templiers en octobre (75kms, 3500 m D+). Pas de plan B prévu, car je me  dis que 
si je ne suis pas capable de finir ces 2 courses, c’est même pas la peine de penser à l’UTMB !  
 



 
L’Aubrac……  
  

 
 
 
 
Les Templiers…. 
 

 
 
 
 
Et voilà, les 4 points sont dans ma poche !  
 
15 janvier 2009, j’envoie mon inscription pour l’UTMB 2009 : 150 €  (quand même…) dont 10 versés 
à une œuvre caritative (ouf !). 
 
 
Il n’y a plus qu’à … 
 


